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Personne ne viendra à notre secours. Les peuples doivent essayer de se
sauver eux-mêmes. A n’importe quel prix.
Les oligarchies financières ont érodé la souveraineté territoriale et monétaire,
liquidé le patrimoine industriel public, porté atteinte aux droits des 
travailleurs, sapé la petite et la moyenne entreprise. Les chevaliers de 
l’Apocalypse se sont servi également d’armes non conventionnelles, pour 
affaiblir l’Occident: immigration clandestine, drogues, médicaments 
psychotropes, décadence des mœurs. Le “chantier de la destruction” a ravagé 
l’éthique, les traditions, la spiritualité. Une destruction progressive et 
nullement fortuite. Le dispotisme ploutocratique ne se contente pas de nous 
étrangler avec le fisc, l’usure et le spread, il veut étouffer les nations et les 
racines identitaires.
Les seigneurs de l’argent poursuivent le Great reset, la digitalisation, 
la quatrième révolution industrielle. Ils aspirent à une homologation 
globale, fondée sur l’idéologie gender, le transhumanisme, l’internet 
des objets, l’élimination du comptant, l’abolition de la propriété 
privée. Un parcours qui, suivant l’agenda mondialiste, devrait 
s’achever en 2030, au plus tard en 2050.

Sur la vague de la panique déchaînée par la pseudo-pandémie, ils ont 
imposé une nouvelle normalité – le télétravail, l’enseignement à 
distance, de graves restrictions aux libertés personnelles – et un 
système de surveillance techno-sanitaire modelé sur le crédit social 
chinois.

S’appuyant su les techniques de psychologie de masse perfectionnnées
par l’Ecole de Francfort et par l’Institut Tavistock, les bandits de Davos
ont mis en œuvre une sorte d’hypnose collective et créé un climat de 
guerre civile, plein de haine.
Les grands marionettistes ont investi dans le terrorisme médiatique, 
renforcé la censure, mis en scène la comédie pathétique de virologues cotés
au plus bas de l’échelle Scopus et complices de l’industrie pharmaceutique.

Ces Attila du droit, spécialistes de la gestion frauduleuse de la Santé publique,
des Décrets illégitimes, des états d’urgence arbitraires, ont piétiné la 
Constitution, le Code de Nuremberg, le Traité d’Oviedo, la Charte 
internationale des droits de l’homme, le Statut de la Cour pénale 
internationale, le Pacte international relatif aux droits civils et 
politiques et celui des droits économiques, sociaux et culturels.
Les citoyens italiens ont ainsi été soumis à une répression féroce, dans
le cadre d’une expérimentation d’ingégnérie sociale qui ne se limite 
pas à discriminer les non vaccinés, mais, de surcroît, les suspend, sans
salaire, du travail, leur interdit tout accès aux transports publics et 
pratiquement partout ailleurs, y compris aux toilettes. Assistés, bien 
entendu, par les Forces de l’ordre, qui n’épargnent ni les matraquages,
ni les canons à eau, ni les lacrimogènes aux foules de manifestants 



désarmés. Nous sommes victimes d’un Etat qui impose des traitements
psychiatriques obligatoires aux dissidents, des confinements aux bien 
portants, l’assignation à résidence des innocents, le port du masque en
signe de soumission, la torture et l’obligation vaccinale aux enfants. 
Un Etat qui nous a infligé l’odieux passe sanitaire et nous a 
transformés en cobayes.
Mais si les thérapies géniques n’étaient pas dangereuses, pour quelle raison 
les médecins vaccinateurs auraient-ils du bénéficier d’une protection pénale; 
pourquoi minimiser ou dissimuler les effets indésirables et les décès, renoncer
à la pharmacovigilance active et consentir à Pfizer d’attendre 2076 avant de 
révéler les dessous de cette expérimentation?

Les banques d’affaires, la franc-maçonnerie, les artistocraties et 
l’Eglise post-concilaire contribuent à l’instauration d’un Nouvel Ordre 
Mondial. L’Italie, cette colonie américaine dirigée par des 
gouvernements fantoche  a été désignée comme pionnier. Dans ce pays
la magistrature et les médias du régime exécutent fidèlement les 
ordres du grand Capital, alors que l’opposition se tait. Mais si l’Italie a
été choisie pour montrer la voie de l’asservissement, cela revient aussi 
à d’autres raisons: les merveilles du paysage et la richesse des chefs-
d’oeuvre italiens réveillent l’appétit des conquérants; le patrimoine immobilier
privé du Belpaese vaut plus de six-mille milliards d’euros; le Vatican exerce 
une influence majeure aux quatre coins de la planète; la péninsule 
bénéficie d’une position géopolitique stratégique; l’OTAN y est bien 
ancrée, avec se 90 bombes nucléaires distribuées dans le pays; la mafia a 
des liens institutionnels consolidés, remontant au débarquement de Sicile 
de 1943; le lobbying des loges franc-maçonniques est puissant, par exemple à 
Potenza dans la Basilicate, la ville d’où proviennent le général Figliuolo, qui a 
dirigé la campagne vaccinale, ainsi que les ministres de la Santé Speranza et 
de l’Intérieur Lamorgese; le taux très élevé de corruption de l’Administration 
publique, une des pires d’Europe, vingtième sur 27 (voir le rapport 
Transparency International 2020); l’impôt sur la plusvalue des participations 
en actions, avec son taux de taxation d’environ 11%, une manne pour toute 
personne détenant des participations de contrôle de sociétés à capital ouvert; 
une population très agée; un taux d’illetrisme fonctionnel de près de 
28%, pour les 16-65 ans; une liberté de presse très limitée (en 2021 
l’Italie était à la 41ème place du classement de Reporters Sans Frontières). Par 
la douteuse entremise de Renzi et Lorenzin, l’Italie avait déja acquis le titre de
chef de file international des politiques vaccinales. Les régisseurs du Truman 
Show planétaire auront eu enfin le plaîsir de transformer en obéissance 
l’absence notoire de discipline des italiens. Mais quand l’Italie sera 
définitivement pliée, les autres pays seront-il forcés d’en suivre l’exemple? 
Comment expliquer autrement l’acharnement avec lequel notre pauvre patrie 
italienne a été martirysée dans ces deux dernières années?

Ils nous ont désormais tout enlevé: la liberté, les droits, le travail, les 
transports, la vie sociale, les loisirs, la dignité… jusqu’à la faculté de respirer. 
Auparavant sujets, nous sommes désormais esclaves. Mais qui obtient 90% du 
pouvoir, veut toujours atteindre les 100%. Pour cette raison, l’étau de la 
tyrannie ne se relachera pas.



Ceux qui s’opposent au vaccin sont bien au courant du business, de 
l’arnaque et des plans diaboliques de la confrérie atlantiste. C’est bien 
pour cela qu’ils sont bafoués, dénigrés, discriminés, marginalisés, 
persécutés. Les soi-disant anti-vax sont traités en ennemis, hors-la-loi, 
hérétiques, précisément parce qu’ils s’obstinent à réfléchir 
logiquement, avec lucidité, liberté et sens critique. Leur profil est donc
constamment criminalisé, pathologisé, come il se doit dans tout 
totalitarisme qui se respecte.

Notre ancienne civilisation est désormais au bord du ravin. Mais si un 
beau jour de printemps les palais symbole de la dictature européenne, 
à Bruxelles ou à Strasbourg, devaient être encerclés par des millions 
de dissidents venus de tous les pays membres, éventuellement 
protégés par des Forces de police rebelles, alors nos bourreaux seront 
peut-être contraints à la fuite.


